
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Josefina 2018 Délégation du Vietnam 

 

 

María Nguyen Thi Tinh 
Sœur Hospitalière du Sacré-Cœur-de-Jésus 

 

Je m‘appelle María Nguyen Thi Tinh, je suis née à Ninh Binh, une province située au sud du 

Vietnam. Ma famille est catholique, je suis la sixième d’une fratrie de sept enfants. Depuis 

toute petite, j’ai reçu une éducation basée sur la foi chrétienne, toute ma famille allait à la 

messe tous les jours et nous priions ensemble chaque soir, ce qui a contribué à avoir une 

grande foi en Dieu. 

 

Leur exemple a éveillé en moi le désir de consacrer ma vie à Dieu 

À l’âge de 13 ans, j’ai éprouvé le désir d’être religieuse, je voyais les sœurs de ma paroisse 

(la manière dont elles aidaient les pauvres et leur donnaient des médicaments, en plus de 

donner des cours aux jeunes qui ne pouvaient aller à l’école) et j’ai voulu devenir comme 

elles. Leur exemple a éveillé en moi le désir de consacrer ma vie à Dieu, au service des plus 

démunis.  

 

J’étais une jeune fille très timide, mais j’ai toutefois décidé de faire part à un prêtre de 

la paroisse de mon intérêt pour la vie religieuse. Il m’a promis qu’une fois que j’aurais 

terminé mes études secondaires, il m’aiderait à chercher une Congrégation se consacrant à 

prendre soin des personnes malades et dans le besoin. Mais avant même de finir mes études 

secondaires, quelque chose d’inattendu se produisit : le prêtre à qui j’avais parlé de ma 

vocation a dû partir dans une autre paroisse des environs et nous avons cessé de nous voir. 

Cela m’a fait beaucoup de peine, je croyais qu’il oublierait la promesse qu’il m’avait faite et 

qu’il ne m’aiderait pas à chercher une Congrégation où servir le Seigneur. Aussi, une fois mes 

études secondaires terminées, j’ai entrepris des études de pharmacie à l’université et j’ai 

continué à vivre ma vie.  

Peu de temps après avoir commencé mes études universitaires, mon père a eu un accident 

vasculaire cérébral et une hémiplégie. Petit à petit, grâce à Dieu et aux traitements prescrits, 

il a pu se rétablir et marcher à nouveau, mais avec son bras paralysé il ne pouvait pas se 

débrouiller par lui-même et il avait besoin de l’aide de toute la famille. Cette épreuve m’a fait 

réfléchir et j’ai décidé de tout mettre en œuvre pour achever brillamment mes études 

universitaires.  

Juste après l’université, j’ai tout de suite commencé à travailler dans une pharmacie. J’y 

vendais les médicaments moins chers pour essayer d’aider les plus démunis, je payais la 

différence de ma poche jusqu’au prix de vente indiqué. De ce fait, à la fin du mois, il ne me 

restait plus d’argent pour aider ma famille. 

Dieu observait probablement ces petites choses que je faisais, car peu de temps après, j’ai 

rencontré le prêtre à qui j’avais parlé de ma vocation religieuse. À ma grande surprise, il 

n’avait pas oublié la promesse qu’il m’avait faite et quand il m’a vue, il m’a remis une brochure 

d’information sur la Congrégation des Sœurs Hospitalières ; en me le donnant, il m’a dit de 

le lire, de réfléchir et de prier. 

Dieu observait probablement ces petites choses que je faisais, car peu de temps 

après, j’ai rencontré le prêtre à qui j’avais parlé de ma vocation religieuse. À ma 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans cette brochure, mis à part des informations sur la Congrégation, il y avait des images 

des enfants souffrant de handicap physique et intellectuel dont les Sœurs s’occupaient. Tout 

en priant, je ne pouvais effacer ces images de mon esprit, elles s’étaient gravées en moi. Je 

me suis dit que c’était une invitation que Dieu m’envoyait, pour le servir en aidant les plus 

démunis, et j’ai décidé de le suivre à travers le charisme hospitalier. Lorsque j’ai fait part de 

cette décision à ma famille, ils m’ont tous soutenue et mon cœur s’est rempli de joie ! 

Je savais que seul Dieu donnerait un véritable sens à ma vie 

Quand je suis entrée dans la Congrégation, les sœurs m’ont accueillie avec beaucoup 

d’affection, elles étaient très gentilles avec moi. Chaque jour, elles m’apprenaient ce qu’était 

la vie religieuse (à laquelle je n’étais pas habituée) et la mission hospitalière. La vie en 

communauté n’a pas toujours été facile, mais l’exemple d’amour inconditionnel des 

sœurs s’est gravé dans mon cœur et m’a aidée à surmonter toutes les difficultés.  

En 2008 j’ai fait le postulat, en 2009 j’ai commencé le noviciat, et en 2011 j’ai fait ma 

première profession. À chacune de ces étapes, j’ai senti que Dieu m’aidait à avancer en 

surmontant tous les obstacles. J’ai traversé un moment difficile (j’ai même pensé que je ne 

pourrais pas m’en sortir) mais j’ai mis toute ma confiance en Dieu, je savais que Lui seul 

donnerait un véritable sens à ma vie, car « pour Lui, tout est possible ». Grâce à cela, j’ai 

réussi à trouver la paix dans mon cœur et à suivre mon chemin en tant que femme 

consacrée. 

Je rends grâce au Seigneur et à la Congrégation pour cette opportunité 

Après 10 ans dans la Congrégation, je suis heureuse, je vis ma vocation avec beaucoup de 

joie, je suis reconnaissante de pouvoir contempler l’amour et la miséricorde de Dieu à 

travers la souffrance des plus démunis.  

 

Cette dernière période de « Josefinato » est importante pour moi, car elle m’aide à 

identifier et répondre à l’appel de Dieu de manière ferme et définitive. La Congrégation 

m’a donné la chance de venir en Espagne pour participer à ce processus de formation et de 

discernement, avant de prononcer mes vœux perpétuels, avec d’autres sœurs issues de 

différents pays. Malgré les difficultés de communication, ne connaissant pas la langue, je 

rends grâce au Seigneur et à la Congrégation pour cette opportunité. Pouvoir visiter notre 

« Maison Mère » à Ciempozuelos (Madrid, Espagne) et prier près des fondateurs m’apporte 

beaucoup de sérénité, de joie et de force pour suivre leur exemple. Je rends grâce à Dieu 

pour tout cela !  

 

Nous devons être sûrs du chemin qui nous conduira au bonheur 

Aux jeunes, je dirais qu’il existe beaucoup de façons de vivre, mais avant de choisir notre 

chemin, nous devons être sûrs de ce qui nous rendra heureux. Je me sens pleinement 

heureuse dans la vocation hospitalière ; pouvoir servir Jésus à travers les personnes 

handicapées donne un véritable sens à ma vie. 

 

J’aimerais qu’il y ait beaucoup de jeunes filles généreuses et impliquées dans la vie 

consacrée, tout particulièrement dans la vocation hospitalière afin d’avoir une aide 

accrue pour transmettre l’amour de Dieu à ceux qui souffrent. 

 

 


